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Le tourisme des étrangers - mais aussi des Français- un apport net significatif et de 
plus en plus important à la « croissance de l’offre »  française  

Touristes étrangers:  1,5 million d’hommes-années, 35% des nuitées touristiques,  35 
milliards d’euros de dépenses (près de 2 points de PIB) 
 
Sans la balance du tourisme , un déficit deux fois plus important 
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Qu’en serait-t-il, si comme ceux des pays comme le 
Royaume-Uni, l’Allemagne, les Pays Bas ou la Belgique, 
une part majeure de nos ressortissant partait à 
l’étranger ? 600 000 Français-années ont dépensé 25 
milliards d’euros à l’étranger en 2005. Il suffirait que 
250 000 autres, de même niveau de revenu et de 
dépense, décident de préférer des destinations 
étrangères à nos sites nationaux pour que notre 
balance touristique devienne négative ! Si la Corse est 
mieux capable que la Sardaigne d’attirer un Parisien, 
elle contribue positivement à la croissance du pays. de 
l’ordre de 75% des allemands qui partent en vacances 
les prennent à l’étranger.  



... pertes d’emplois massives dans l’industrie (réduction d’un peu plus d’un million 
d’emplois dans la « fabrication » entre 1982 et 2006), mais aussi dans l’agriculture 
(réduction de 940 000 emplois sur la même période). Les pertes d’emploi de commerçants 
et d’artisans, non salariés, ont également été sévères, mais elles ont été largement 
compensées, dans les mêmes fonctions productives par une modernisation et une montée 
du salariat. Les principales compensations, en termes de création nettes d’emploi, sont 
venues des fonctions liées à la présence des populations : « santé action sociale » : + 1,1 
million d’emploi, « services de proximité » : +1 million d’emplois, « administration 
publique » : + 860 000 emplois... (mais aussi, dans le registre de la compétitivité, plus 
d’un million de cadres des fonctions « métropolitaines »). Les emplois de l’hôtellerie et 
de la restauration ont littéralement explosé. Ce grand basculement de l’emploi des 
activités de la production matérielle vers les activités de services a permis et de reclasser 
une grande partie de la population active et de la faire passer de secteurs fortement 
exposés au marché mondial vers des secteurs protégés. La casse a ainsi été limitée. Plus, 
ces changements pourtant dramatiques n’ont pas empêché que l’emploi du pays progresse 
plus rapidement que sa population : entre 1982 et 2006, le nombre d’emploi progresse de 
14,5% et celui des habitants de 13%. 
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Le Languedoc-Roussillon, économie parasitaire ? c’est un point de vue, mais un très léger 
décalage de l’angle d’analyse permet de voir que l’accueil de populations pauvres dans la 
région, comparable à celle du Nord-Pas-de-Calais, s’accompagne du meilleur taux de 
retour à l’emploi des Rmistes des régions françaises. Les territoires résidentiels, en bref, 
ont eu ces dernières années et auront encore à l’avenir une fonction sociale majeure.  



L’économie résidentielle pénalise-t-elle l’économie 
productive ?  

On peut cependant penser qu’il n’y a pas trop d’économie résidentielle mais plutôt pas assez 
d’économie compétitive. La panne de compétitivité de l’industrie et des services français 
(tableau 0-6) n’est pas imputable à ce qu’il se passe dans le Languedoc-Roussillon et encore 
moins, au contraire, à Saint-Tropez. Le poids des bases résidentielles est dans beaucoup 
d’endroits particulièrement élevé, par rapport à ce que sont les bases productives. Les réduire 
améliorerait certes leur ratio mais ne ferait pas augmenter d’un cent leurs bases productives !  



Les trois flux résidentiels entre nos 
territoires 

- navettes 
- retraités 
- résidences secondaires 













Les systèmes productivo-résidentiels 

















∆ pop, ∆rev/hab, ∆ emplois unedic & totaux  et solde migratoire 
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